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SÉLECTION DE JANVIER  
(par la librairie Les Appalaches)
Marjolaine, Sylvain et David

EN BAS DE LA CÔTE 
JULES GAUTHIER 
ÉDITION OMRI, 2022

Baltimore, début des années 
2000: ville avec le plus haut taux de 
criminalité aux États-Unis. Justin 
Fenton, alors reporter chargé des 
affaires criminelles, va enquêter sur 
une unité spéciale d’agents en civil 
chargés de « nettoyer » les rues avec 
pour mot d’ordre  : tolérance zéro. 
Intimidation, procédures illégales, 
fausses preuves, accusations 
mensongères, vol organisé et 
revente de drogues… Sous nos yeux 
est exposé un système bien en 
place et pratiqué en toute impunité 
durant des années par des agents 
de police, qui aboutira finalement 
à des procès retentissants en 2017 
pour corruption et racket en bande 
organisée. Justin Fenton nous livre 
un travail d’enquête minutieux au 
jour le jour, année après année. Les 
faits accompagnés de témoignages 
de victimes, inspecteurs, juges, et 
policiers nous plongent dans un 
univers (malgré tout) fascinant. Un 
récit d’enquête qui se lit comme un 
roman noir à suspens !

Odette est une jeune femme 
indépendante qui commence à 
faire son propre chemin dans la vie. 
Ses parents désapprouvent qu’elle 
ait abandonné l’université, mais 
Odette est très contente de son 
travail de libraire qui lui permet de 
payer son appartement et de vivre 
sa vie comme elle l’entend.

Mais Odette doit aussi maintenant 
vivre avec une méduse dans son 
œil. Elle décore tous les moments 
de la vie d’Odette désormais. Dans 
les choses ordinaires, dans celles 
qui secouent son monde ou dans 
les moments de bonheur enivrant : 
toujours une méduse dans le 
champ de vision... Au long du récit 
les méduses vont se multiplier, 
entravant la vision du lecteur lui-
même, le rendant littéralement 
aveugle. Comme Odette en fait.

Le dessin de Boum, en ligne claire 
et en noir et blanc, est superbe et 
captivant. Le trait est d’une grande 
précision et très dynamique. La 
méduse est un récit émouvant 
qui raconte comment la vie nous 
réserve des surprises dont on se 
passerait, et qu’on apprend à être 
cool avec ça quand même.

En bas de la côte est un projet 
photo réalisé pendant la pandémie 
par le photographe Jules Gauthier. 
Ce dernier, en quête d'un projet, 
a choisi de mettre en lumière les 
quartiers populaires du Centre-
Sud et d'Hochelaga-Maisonneuve.

C'est donc dans ses photos riches 
en couleurs, éclatantes du soleil 
d'été et d'une clarté incomparable 
que Jules expose les visages 
et les lieux les plus méconnus 
de cet « autre monde ». Malgré 
l'embourgeoisement graduel de 
ces quartiers, la présence des gens 
défavorisés et les conséquences 
qu'ils en subissent est indéniable 
lorsqu'on regarde par la lentille du 
photographe. 

En plus de ses photos sans 
détours, En bas de la côte 
nous offre une suite poétique 
d'auteur.e.s qui habitent le Centre-
Sud et Hochelaga tels que Marc-
André Foisy, Charlotte Francoeur, 
Laurence Gagné et Étienne 
Prud'homme. Il est donc possible, 
tant par la photo que par les mots, 
de mieux comprendre l'univers 
de ces quartiers populaires et 
d'apprécier l'hommage qui leur 
est témoigné.
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QUE NOUS RÉSERVE 2023 ? QUE NOUS RÉSERVE 2023 ? 

« L'ÉGALITÉ N'EXISTERA QUE LORSQUE CHACUN PRODUIRA SELON SES FORCES ET CONSOMMERA SELON SES BESOINS  » 
LOUIS BLANC (1839)

LA VILLE NOUS APPARTIENT  
JUSTIN FENTON  
ÉDITION SONATINE, 2022

LA MÉDUSE 
BOUM 
ÉDITION POW POW, 2022



 

Sylvain Vigier

L’IA ET LE FUTUR 

 
« Do androids dream of electric sheep ? » (Les androïdes rêvent-ils de 
moutons électriques ?), c’est le titre original du livre de Philip K Dick 
publié en 1968 et qui donnera l’adaptation cinématographique « Blade 
runner » en 1982 par Ridley Scott. Dans un Los Angeles futuriste (campé 
en 2019, soit le vrai turfu des années 70/80), la société Tyrell Corporation 
produit des androïdes d’apparence humaine, les réplicants, pour réali-
ser les tâches les plus difficiles et dangereuses de l’humanité. À la suite 
d’une révolte des réplicants, ceux-ci sont considérés comme dangereux 
et l’humanité charge les blade runners de les détecter parmi la popula-
tion et de les détruire (tuer ?). 

Le titre du livre est un résumé parfait des questions que l’auteur se po-
sait sur « l’humanité » que pourrait obtenir de telles créatures (empathie, 
sentiments, amour…) et que l’on commence à se poser aujourd’hui avec 
l’arrivée, réelle et non fantasmée cette fois, de l’intelligence artificielle 
(IA) dans nos vies. On parle ici, comment ne pas en parler, de la mise en 
ligne de ChatGPT, un « agent conversationnel à intelligence artificielle » 
développé par la société états-unienne OpenAI (Wikipédia). De nom-
breux articles ont été écrits dernièrement sur les capacités de cet outil 
informatique à répondre de manière ordonnée, crédible et argumentée 
à des questions complexes, et cela dans plusieurs langues. Des cher-
cheurs ont même pu constater que ChatGPT pouvait leur proposer des 
questions de recherche solides et bien formulées. C’est donc bel et bien 
un nouveau monde qui s’ouvre.

« Un éditorial est un genre journalistique qui donne à savoir la posi-
tion ou le point de vue de l'éditeur ou de la rédaction d'un média sur un 

thème d'actualité » (Wikipédia, la source de 
référence de l’éditorialiste). Oui mais voilà, 
l’éditorialiste manque de motivation, d’inté-
rêt, d’inspiration, et remplir sa demi-page lui 
porte peine. Alors il se tourne vers ChatGPT 
pour faire la besogne. « Dis moi ChatGPT, 
c’est quoi ChatGPT ? Quelles sont les consé-

quences sous-jacentes à ton utilisation?  Répond à la question en 700 
mots » (dire « merci » donne-t-il une meilleure réponse?). 

En sommes, ce nouveau venu dans le monde numérique et câblé nous 
pose à nouveau la question de « qui sommes-nous? » et « à quoi servons 
nous ?  ». Si je peux demander un éditorial à une machine, à quoi me sert 
de penser ? De réfléchir ? De tenter d’organiser et de restituer une cer-
taine vision du monde. Vision du monde qui m’est personnelle, mais que 
je souhaite partager dans ces lignes soit pour nourrir le débat, soit pour 
convaincre les agnostiques, sceptiques ou même les récalcitrants.

Pour être honnête, je ne souhaitais pas parler de ChatGPT. Je ne sou-
haitais pas envisager la limite d’une telle machine : ChatGPT a -t-il /elle 
une opinion, un point de vue ? ChatGPT a-t-il/elle grandit à la campagne 
ou à la ville, dans quel pays ? Quelle école secondaire, quelle université? 
La guerre, c’est mal, oui ? Mais la guerre en Ukraine, c’est bien non ? 
Quelles que soient la pertinence et la véracité des faits et données col-
ligés par une machine, on ne peut accepter un texte sans savoir d’où il 
vient. L’enjeu n'est pas le mensonge mais le prisme. Que pense Cha-
tGPT ? Est-ce un résumé de tout ce que l’on trouve sur l’internet ? Est-ce 
la vision de ses concepteurs de chez OpenAI qui ressort lorsqu’on l’inter-
roge ? ChatGPT peut-il penser par-lui-même, comme les réplicants de K 
Dick ou HAL9000 de Kubrick ? Comment faire confiance à l’opinion dont 
on ne peut savoir sur quelles bases elle s’est construite ?

En fait, je souhaitais parler d’environnement et de changements clima-
tiques. Oui, comme toujours. Même mieux, je souhaiterais ne parler plus 
que de ça dans l’éditorial. Simplement parce que selon moi, individu avec 
son parcours et sa sensibilité, c’est la question fondamentale que doit 
traiter actuellement l’humanité. Pas besoin d’interroger l’intelligence 
artificielle pour savoir comment lutter contre les changements clima-
tiques, comme le fera à l’avenir un étudiant acratopège ou un éditoria-
liste fainéant, le GIEC a déjà colligé et évalué un nombre considérable de 
travaux de recherches à ce sujet. 

Mais ChatGPT, lui/elle, a-t-il/elle peur de vivre dans un monde réchauffé 
de plus de 2°C ? Vous pouvez nous transmettre sa réponse, nous la pu-
blierons. 

	 ÉDITORIAL

I’m afraid, 
Dave

	 JUSTICE SOCIALE ET CLIMATIQUE

La planète est morte !  
VIVE LA PLANÈTE !
Pascal Florant, Solidarité populaire Estrie

Une inquiétude légitime ?

Oui, il est légitime de trouver la 
situation actuelle inquiétante. 
Elle l’est et nous ne pouvons plus 
tarder à agir. Les pronostics sont 
clairs, nous nous dirigeons vers 
un désastre climatique. Le Groupe 
d’experts intergouvernemental 
pour le climat (GIEC) affirme que 
le monde s’est réchauffé de 1,1 °C 
depuis environ 170 ans. Si nous ne 
changeons rien rapidement, nous 
pourrions atteindre une hausse 
de 4,8°C d’ici 21001 . 

Afin de permettre aux générations 
futures et ACTUELLES de pou-
voir vivre sur une planète viable, 
stable et accessible, nous devons 
changer drastiquement nos habi-
tudes de vie dès maintenant.

Justice sociale, justice 
climatique ; même combat !

Nous devons faire pression sur 
les gouvernements pour qu’ils 
prennent des actions systémiques 
radicales. Nous devons être réaliste 
et accepter que nous ne pouvons 
plus faire confiance au système 
actuel qui est fondamentalement 
destructeur et inégalitaire. Son 
échec à assurer le bien commun 
est constaté, le ruissellement éco-
nomique est un mythe. Il est inac-
ceptable qu’une élite s'enrichisse 
en surexploitation des personnes 
vulnérables et nos ressources na-
turelles non-renouvelables. 

Nous ne pouvons pas trouver de 
solution à la crise climatique à 
l’intérieur du capitalisme, pour la 
simple raison que le capitalisme 
repose sur une croissance infi-
nie. Pourtant nos ressources sont 
limitées et certaines non renou-
velables. Nous devons dès main-
tenant entreprendre la transition 
énergétique porteuse de justice 
sociale2 . L’amélioration et la boni-
fication de notre filet social doit se 
faire en réglant la crise climatique 
et vice-versa. Il s’agit du meilleur 
moyen afin d’assurer une qualité 
de vie décente à l’ensemble de la 
population.

Alors on fait quoi ?

On s’organise ! Nous ne contrô-
lons pas ce qui se déroule à l’As-
semblée nationale. Par contre, 
nos voix ont tout de même un 
impact lorsqu’elles résonnent à 
l’unisson dans les rues du Qué-
bec. Nous vous invitons à suivre 
les agissements du Comité uni-
taire estrien pour l’environne-
ment qui va augmenter la pres-
sion et l’intensité de ses actions 
tant que ses revendications ne 
seront pas menées à terme. 

Les voici : 

1.	 Bannir les énergies fossiles 
d’ici 2030, autant en termes 
de production, de transfor-
mation, d’exportation que 
d’importation.

2.	 Taxer massivement la ri-
chesse et réinvestir mas-
sivement dans les services 
publics et les programmes 
sociaux, afin d’assurer des 
conditions de vie décentes 
pour toutes et tous.

C’est grâce à la pression popu-
laire que nous arrivons à engen-
drer des gains sociaux. Ce sera 
aussi grâce aux mouvements 
sociaux que nous réussirons à 
imposer une transition verte por-
teuse de justice sociale. Nous le 
voyons au Québec avec plusieurs 
initiatives qui travaillent en ce 
sens : La planète s’invite au par-
lement, Travailleuses et travail-
leurs pour la justice climatique, 
Front de transition énergétique, 
Coalition étudiante pour un virage 
environnemental et social (CE-
VES), la Convergence populaire 
et j’en passe. Partout au Québec, 
des citoyen.ne.s, associations et 
regroupements agissent pour 
mettre un frein à la montée des 
inégalités sociales et à l’exploita-
tion de nos ressources naturelles. 
C’est grâce au travail précieux de 
chaque personne que nous arri-
verons, collectivement, à déraci-
ner le système.

NON, LA PLANÈTE N’EST PAS COMME LA ROYAUTÉ, NOUS N’EN AVONS PAS DE RECHANGE. C’EST 
POURQUOI PLUSIEURS ORGANISATIONS MILITENT DEPUIS DES DÉCENNIES POUR SA PRÉSERVA-
TION. SOLIDARITÉ POPULAIRE ESTRIE FAIT PARTIE DU LOT. NOUS SOMMES TRADITIONNELLEMENT 
UN ORGANISME TRAITANT DE JUSTICE SOCIALE ET FISCALE, ALORS POURQUOI METTRE L'ENVI-
RONNEMENT DANS NOTRE CHAMP D’INTERVENTION  ? PRINCIPALEMENT POUR DEUX RAISONS ; LE 
BILAN PLANÉTAIRE EST EXTRÊMEMENT INQUIÉTANT ET NOUS NE POUVONS PLUS AGIR SUR LES 
ENJEUX SOCIAUX SANS Y INCLURE LA COMPOSANTE ENVIRONNEMENTALE.

Crédit photo : Revendications lors de la grève climatique du 23 septembre 2022

1   GIEC, consulté le 1/11/2022, URL: https://www.ipcc.ch/report/ar6/wg2/resources/press/press-release-french/ 
2 Front commun pour la transition énergétique, consulté le 01/11/2022, URL: https://www.pourlatransitionenergetique.org/ 
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	 ÉVÈNEMENT

Solidarité populaire Estrie – 
Groupe de défense collective des 
droits

Les respect des droits humains 
des personnes migrantes sans 
statut et à statut précaire vous 
préoccupe?

L'atelier-conférence « Un statut 
pour toutes et tous ! » est une belle 
opportunité pour en apprendre 
d'avantage sur les réalités et 

revendications des personnes 
migrantes sans statut et à statut 
précaires au Canada.

Pour l'occasion, nous aurons la 
chance de recevoir deux invité.es 
spéciaux impliqué.es dans le ré-
seau pan-cannadien pour les droits 
des personnes migrantes (Migrant 
right network).

Durant la portion atelier de 
l'événement, nous prendrons le 

temps de réfléchir ensemble aux 
droits humains qui sont en jeu 
lorsque l'on parle des personnes 
migrantes sans statut et à statut 
précaire. 

Comment pouvons-nous réfléchir 
notre solidarité dans ce contexte?

mailto:journal@entreelibre.info
http://www.entreelibre.info
https://www.facebook.com/journalentreelibre
http://www.entreelibre.info/sabonner
http://www.entreelibre.info/sabonner
mailto:journal@entreelibre.info
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BIODIVERSITÉ ET  
RESPONSABILISATION CITOYENNE

Deux prochains  
rendez-vous  
14 FÉVRIER  
ET 1ER MAI 2023

Claude Saint-Jarre

Les artistes pour la paix

	 COMMUNIQUÉS

MADAME LA MINISTRE, CESSEZ DE 
CROIRE AU PÈRE-NOËL

Les propriétaires et gestionnaires 
du marché privé vont dans le sens 
contraire de vos propos. Ils discri-
minent, ils menacent et intimident 
les locataires pour qu’ils acceptent 
des augmentations substantielles 
et frauduleuses, ils évincent les 
locataires par des reprises de 
logements et des changements 
d’affectation frauduleuses, ou par 
des réparations majeures. Le coût 
du logement à Sherbrooke a aug-
menté en moyenne de 10 %  selon 
le rapport de la SCHL publié en 
février 2022 et de 21 %  pour les 3 
chambres à coucher.

Comment la Ministre peut-elle 
nous faire croire qu'elle réussira 
de convaincre le marché privé lo-

catif de travailler en concert avec 
elle quand tous les indicateurs 
vont dans le sens contraire. Elle a 
beau répéter qu’elle a été agente 
immobilière ça ne lui donne pas 
une baguette magique. 

Quand elle dit que lorsque l’offre 
sera plus grande que la demande, 
le tout sera réglé. La question 
que l’on doit se poser  : «  Mais à 
quel prix ? ». Madame la Ministre, 
le problème est largement plus 
grand que l’offre de logements, 
tous les droits des ménages loca-
taires sont bafoués.

Enfin lorsque Madame la Ministre 
prétend qu’elle veut travail-
ler avec le milieu communau-

taire, comment se fait-il que les 
groupes d’aide au logement qui 
ont demandé des rencontres n’ont 
même pas obtenu d’accusé de 
réception ! ?

Si la Ministre veut trouver de nou-
velles solutions à cette crise, elle 
se doit d’entendre tous les inter-
locuteurs et interlocutrices, en 
premier lieu les ménages loca-
taires qui sont les victimes, les 
travailleurs et travailleuses de 
milieu tant à l’institutionnelle que 
communautaire, les expertEs et 
ce dans le cadre dans une com-
mission d’enquête publique, itiné-
rante et indépendante sur la pro-
blématique du logement. 

L’Association des locataires de 
Sherbrooke souhaite toujours une 
rencontre avec la Ministre, mais 
seulement si la Ministre démontre 
une réelle ouverture à la discussion 
et à la résolution de problèmes.

Madame la Ministre, Noël arrive à 
grand pas, le Père Noël ici présent 
vous souhaite que votre réflexion 
durant la période des fêtes vous 
amène à entendre la misère des 
ménages locataires et de trouver 
des solutions durables et ce en 
dehors du marché locatif privé.

Kwe, bonjour !

Monsieur Douglas Nader et moi, 
souhaitons la formation d’un 
Comité de Responsabilisation 
Citoyenne en vue de la prise en 
charge de la réalisation à Sher-
brooke et ou dans la région, des 
Cibles incluses dans la Convention 

de la COP 15 signée en décembre.

La finalité est la création d’une 
Assemblée citoyenne au sujet de 
la perte de la biodiversité mais 
aussi de son rôle dans sa conser-
vation ou si possible pour sa re-
construction.

Si cela vous intéresse d’en faire 
partie, veuillez communiquer 
avec moi, à cette adresse cour-
riel  : stjh@videotron.ca ou au té-
léphone  : 819-791-4065

Je vous remercie, Megwesh !

Le 14 février au 2120 Sherbrooke 
Est, 7e étage, notre fête de l’amour 
dévoilera nos désarmants T-
shirts et nos Artistes pour la Paix 
de l’Année 2022, selon la tradi-
tion des si belles cérémonies qui 
nous rassemblent chaque année 
depuis 1989. Notre site, une écla-
tante réussite de démocratisation 
des arts www.artistespourla-
paix.org, vous fera découvrir des 
œuvres de paix et associations 
alliées tels Pugwash, l’Office 
national du Film, IJV, Échec à la 
guerre et l’Agora des Habitants de 
la Terre, avec des articles de Jean 
Bédard, Raôul Duguay, André Ja-
cob et Noam Chomsky aussi pu-
bliés par des médias accueillants 
tels L’Aut’Journal, Entrée Libre, 
Presse gauche et Pressenza.com.

Le 1er mai, nous fêterons les tra-
vailleurs et le 40e anniversaire de 
notre fondation en espérant que 
d’ici cette date, nous verrons la fin 
de la guerre en Ukraine afin d’être 
libres de fêter le cœur léger qua-
rante années de travaux et de joies 
artistiques. Nous invitons artistes 
et amiEs des APLP à postuler avec 
audace un siège avec nous sur 
notre C.A.* 2023-2024 ou simple-
ment à nous communiquer vos 
paroles de paix et votre photo sur: 
http://www.artistespourlapaix.
org/votre-sourire-pour-la-paix

* Dès la fondation en 1984 du 
premier conseil d’administration 
des APLP, y siégeaient la fière 
représentante autochtone Alanis 
Obomsawin et le cinéaste Arthur 
Lamothe reconnu pour ses do-
cumentaires Innus. Nul besoin, 
donc, d’exprimer la même culpa-
bilité politically correct des politi-
ciens qui les force à surnommer 
Noël solstice-d’hiver-suivi-des-
premiers-jours-où-la-Nature-en-
tière-célèbre-la-croissance-de-
la-lumière-du-jour.

Non, Noël est un beau mot en 
N, l’autre manié avec respect 
par notre ami Dany Laferrière  
(http://www.artistespourlapaix.
org/la-machine-a-tuer 

http://www.artistespourlapaix.
org/petit-traite-sur-le-racisme)

Association des locataires de Sherbrooke

LE MARCHÉ PRIVÉ LOCATIF A EU TOUT LE TEMPS DE RÉGULARI-
SER L’ACCESSIBILITÉ À UN LOGEMENT POUR TOUS ET TOUTES ET 
POURTANT DEPUIS 30 ANS LA SITUATION SE DÉGRADE ET CE À 
UNE VITESSE GRAND V DANS LES DERNIÈRES ANNÉES.

Crédit photo : Association des locataires de Sherbrooke

Dominique Fils-Aimé avec le bouquet remis par Fadima Diallo. Photo Francine 
Duquette (et APLP)

http://www.artistespourlapaix.org
http://www.artistespourlapaix.org
http://www.artistespourlapaix.org/votre-sourire-pour-la-paix/
http://www.artistespourlapaix.org/votre-sourire-pour-la-paix/
http://www.artistespourlapaix.org/la-machine-a-tuer
http://www.artistespourlapaix.org/la-machine-a-tuer
http://www.artistespourlapaix.org/petit-traite-sur-le-racisme
http://www.artistespourlapaix.org/petit-traite-sur-le-racisme


4                         / Février 2023 / Entrée Libre

	 COMMUNIQUÉ 	 PENSÉES PACIFISTES 

DÉSARMEMENT

IL Y A LIEU DE SE RÉVOLTER CONTRE L’ULTIME TERREUR DE 
L’HISTOIRE  : LA DESTRUCTION TOTALE ET FINALE DE LA VIE 
DANS LE COSMOS. 

Daniel E. Gendron

Un Noël sans réforme,
C'EST NOUS PASSER UN BEAU SAPIN !

Un sapin de Noël décoré de re-
vendications a été déposé devant 
ce bureau fédéral afin d’attirer 
l’attention sur les changements 
qu’attendent depuis longtemps 
les prestataires d’assurance-
chômage. Les demandes des 
groupes de chômeurs et de chô-
meuses sont pourtant claires: un 
seuil d'admissibilité unique de 
350 heures ou de 13 semaines 
travaillées, un taux de presta-
tions d’au moins 70% basé sur 
les 12 meilleures semaines de 
travail, un plancher minimum de 
35 semaines de prestations et un 
régime d’assurance-chômage qui 
ne discrimine pas les femmes.

«Le régime d’assurance-chô-
mage actuel contribue à appau-
vrir ceux et celles qui sont déjà 
dans des situations difficiles à 
l’approche du temps des fêtes. 
Plusieurs familles n’arrivent 
même pas à payer leurs fac-
tures en ne recevant que 55% 
de leurs revenus habituels. Pre-
nons en exemple les chômeurs 
et les chômeuses de l’industrie 
saisonnière qui doivent parfois 
faire face à plusieurs mois sans 
prestations à cause du fameux 
Trou noir ; c’est inacceptable 
qu’un régime de protection so-
cial auquel tous les travailleurs 
et les travailleuses cotisent soit 
aussi peu efficace en 2022», 
mentionne Denis Poudrier, coor-
donnateur du MCCE.

«Certains des agents de Service 
Canada nous demandent si les 
prestataires ont des conjoint-
e-s ou de la famille vers qui se 

tourner afin de payer leur pa-
nier d'épicerie, leurs factures 
et leur loyer en attendant de 
recevoir leurs prestations. Ça 
va vraiment trop loin !» s'indigne 
M. Poudrier qui est incapable de 
partager ce conseil. Le gouverne-
ment du Canada doit permettre à 
ses citoyen-ne-s de vivre dans la 
dignité: c'est pourquoi l'objectif 
interne de traitement des articles 
de travail dans les 21 jours suivant 
leur création est la priorité des 
priorités.

Il ne faut plus attendre. Le gou-
vernement Libéral a le devoir de 
nous assurer un régime d’assu-
rance-chômage accessible, juste, 
universel et non discriminatoire. 
Nous devons protéger l’ensemble 
des Canadiens et des Cana-
diennes en cas de perte d’emploi, 
plus particulièrement ceux et 
celles qui ont des emplois pré-
caires (temps partiel, temporaire, 
de l’industrie saisonnière, etc.). 
Les Libéraux nous ont promis un 
régime digne du XXIe siècle: il 

est temps qu'ils tiennent parole. 
La réforme de l’assurance-chô-
mage: Ça presse !

Des actions similaires ont lieu 
cette semaine aux quatre coins du 
Québec. Elles sont organisées par 
les groupes membres du MASSE 
(Mouvement Autonome et Soli-
daire des Sans-Emploi).

Pour plus d’informations: https://
lemasse.org/revendications

Renseignements:  
Denis Poudrier, coordonnateur
Mouvement des Chômeurs et 
Chômeuses de l’Estrie (MCCE) 
819 566-5811 ou mcce@lemcce.org

État de la situation en quelques 
chiffres (*) 

•	 Le traitement de 60 000 nou-
velles demandes dépassent les 
28 jours (objectif du ministère) ;

•	 975 000 articles de travail en 
attente dans le système versus 
200 000 (norme habituelle) ;

•	 60 %  des agents actuels ont 
été engagé-es depuis mars 
2020 (loi allégée - COVID)

•	 Roulement de personnel 
incroyable (environ 40 %  
chaque année)

(*) Données obtenues en sep-
tembre 2022 auprès du Commis-
saire national des travailleurs et 
travailleuses de la Commission 
de l’assurance-emploi du Canada 
(CAEC)

https://www.canada.ca/fr/emploi-
developpement-social/ministere/
portefeuille/commission-assu-
rance-emploi/commissaire-tra-
vailleurs.html

Mouvement des chômeurs et chômeuses de l'Estrie

SHERBROOKE, LE 13 DÉCEMBRE 2022 - LE MOUVEMENT DES 
CHÔMEURS ET CHÔMEUSES DE L’ESTRIE (MCCE) EST ACTUEL-
LEMENT EN ACTION DEVANT LES BUREAUX DE SERVICE CANADA 
DE SHERBROOKE AU 50, PLACE DE LA CITÉ. L’OBJECTIF EST DE 
RAPPELER AU GOUVERNEMENT LIBÉRAL DE JUSTIN TRUDEAU 
QUE CE QUI EST EXIGÉ DES CHÔMEURS ET DES CHÔMEUSES, 
C’EST QU’IL ASSURE SA PROMESSE D’UNE RÉFORME EN PRO-
FONDEUR DU RÉGIME D’ASSURANCE-EMPLOI.

La force de dissuasion que consti-
tuent les arsenaux nucléaires 
représente la violation la plus 
absurde et inédite de la sensibi-
lité des Sapiens(nes), de leur in-
telligence et de leur liberté. Cette 
pression mine, un peu comme 
les changements climatiques, et 
rend malheureux. Beaucoup en 
appellent à mettre volontairement 
un terme à toutes ces absurdi-
tés. Les pilules et les drogues 
de toutes sortes calment, mais 
leurrent également sur une saine 
perception de la réalité et du sen-
timent de l’existence. Pour s’en 
sortir, les Sapiens(nes) pratiquent 
finalement, par la force des 
choses, naturellement et spon-

tanément, un évitement compor-
temental sublime. Cette conduite 
est psychologiquement salvatrice. 
Elle permet de se soustraire heu-
reusement au stress dément de 
l’apocalypse nucléaire, à la folie 
elle-même. Et puisqu’elle est 
cognitive, cette dérobade consiste 
à tout simplement éviter de pen-
ser à la catastrophe ultime de la 
fin de l’Histoire. Les Sapiens(nes) 
s’épargnent ainsi d’une dégrada-
tion majeure de leur santé. D’un 
point de vue nihiliste, ce subter-
fuge est presque heureux. Mais 
l’existentialisme s’objecte à cette 
vie dans l’illusion. Le courage 
d’être prend ici une signification 
raisonnante : être malgré tout.

C’est l’hiver. Il fait froid, le soleil se 
pointe pas pour tellement long-
temps. Y’a des jours où la neige est 
belle. D’autres où il pleut. D’autres 
fois où c’est juste ultra glacé. Quoi 
de mieux qu’un bon plat chaud 
mijoté lentement pour un réconfort 
maximum. 

Tel que mentionné précédemment 
(je sais reconnaître mes privilèges) 
mes parents cuisinent beaucoup. 
Peut-être est-ce une des raisons 
pour laquelle la cuisine est mon 
love language. Si j’ai déjà cuisiné 
pour toi, je t’aime. Au-delà du ré-
confort et des saveurs, y’avait aussi 
le côté voyage dans l’assiette. Avant 
de découvrir le monde avec mon sac 
à dos, j’ai visité plusieurs endroits 
par les papilles. Des currys, les 
chilis, des couscous, des sautés… 
Comme ça, j’ai découvert le gou-
lash, un plat mijoté traditionnelle-

ment à base de bœuf, originaire de 
la Hongrie (avant même de savoir 
que ce pays existait). Bien plus tard, 
j’ai eu la chance d’aller à Budapest, 
capitale mondiale du goulash (et 
des sources thermales, des grands 
fans des choses chaudes longue-
ment marinés, les Hongrois !) De-
puis plusieurs années, j’ai rayé la 
viande de mon alimentation, mais 
ce n’est pas une raison pour me 
priver d’une version revisitée très 
satisfaisante de ce met délicieux. 
En plus, ça se congèle. J’adore en 
faire de grandes quantités, pour 
les ressortir quand je n’ai pas trop 
le temps (et/ou l’envie), et me dire 
« mais qui est cet être incroyable 
qui m’a préparé ces petits plats fort 
délicieux » sachant pertinemment 
que c’était moi-du-passé, mais ça 
fait plaisir, pareil ! 

VOUS SAVEZ, QUAND ON CHERCHE UNE RECETTE SUR INTERNET, 
ON FINIT SOUVENT PAR TOMBER SUR UN BLOG OÙ L’AUTEUR[E] 
NOUS RACONTE SA VIE, QU’ON FAIT DÉFILER RAPIDEMENT AVANT 
D’ABOUTIR À LA RECETTE   ? NE CHERCHEZ PLUS. JE VOUS PRÉSEN-
TERAI ICI UNE RECETTE FACILE, AVEC BEAUCOUP TROP DE DÉTAILS 
PLUS OU MOINS RELIÉS, EN PRIME. J’AI EU LA CHANCE DE GRANDIR 
DANS UNE FAMILLE OÙ MES DEUX PARENTS CUISINAIENT BEAU-
COUP. C’EST NATUREL, CHEZ MOI. JE N’AI RÉALISÉ QUE VRAIMENT 
PLUS TARD QUE TOUT LE MONDE NE SAIT PAS FORCÉMENT CUISI-
NER. IL N’EST JAMAIS TROP TARD POUR COMMENCER   !

AUTOUR DU FOUR :  home is 
where the heart is, kitchen 
is where the four is

	 GOURMANDISE

Marielle Fisson

https://lemasse.org/revendications/
https://lemasse.org/revendications/
https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/ministere/portefeuille/commission-assurance-emploi/commissaire-travailleurs.html
https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/ministere/portefeuille/commission-assurance-emploi/commissaire-travailleurs.html
https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/ministere/portefeuille/commission-assurance-emploi/commissaire-travailleurs.html
https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/ministere/portefeuille/commission-assurance-emploi/commissaire-travailleurs.html
https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/ministere/portefeuille/commission-assurance-emploi/commissaire-travailleurs.html
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BOULE DE CRISTAL
Sophie Parent et Sylvain Vigier

BÉLIER : 
21 mars - 20 avril

Mes feuilles 
de thé m’in-
diquent que 
vous avez ten-
dance à foncer 
tête baissée 
dans tout ce 

que vous entreprenez  ! Met-
tez un casque, tout de même ! 
De telles dispositions ne me 
laissent nul autre choix que de 
vous déconseiller l’usage de la 
voiture pour quelques temps… 
Ben quoi ? J’ai les autres signes 
du Zodiac à protéger.

TAUREAU : 
21 avril - 21 mai

Votre entête-
ment dans un 
dossier per-
sonnel risque 
de causer cer-
taines frictions. 
Je vois aussi 
dans ma boule 

de cristal que les Cancers y seront 
particulièrement sensibles, alors 
ménagez-les. Par contre, pas 
besoin de vous retenir auprès des 
Gémeaux et des Scorpions, si ça 
peut vous rassurer ! Seulement, 
qui s’y frotte s’y pique…  

GÉMEAUX : 
22 mai - 21 juin 

Si vous tra-
vaillez dans le 
domaine des 
soins ou de la 
relation d’aide, 
ça risque d’être 
toute une se-
maine ! En ef-

fet, plusieurs signes se sont don-
nés le mot - ou en tout cas, moi 
je l’ai fait - pour être franchement 
désagréables. La fin de la pro-
chaine phase lunaire devrait vous 
ramener un peu plus de calme 
et de contemplation du vide de 
l’existence. 

CANCER  :  
22 juin - 22 juillet

Avec mercure 
en rétrograde 
et la nouvelle 
Lune qui vient, 
votre sensibili-
té sera accrue ! 
Évitez donc les 
i n t e r a c t i o n s 

houleuses et préférez attendre la 
seconde moitié du mois pour les 
négociations et discussions diffi-
ciles. Idem pour les produits lai-

tiers et les produits fermentés… 
Ben oui, je l’ai dit que vous seriez 
plus sensible !

LION :  
23 juillet - 22 août

La dernière fois 
que j’ai consul-
té les astres, 
on m’a dit que 
vous aviez 
un problème 
avec votre trop 
grande fier-

té par moments et que votre 
égo commençait à vous brouil-
ler la vue… Attention, car avec 
les nombreux·ses Béliers sur 
la route, vous feriez mieux de 
recommencer à voir clair rapi-
dement - ou du moins, avant de 
traverser !

VIERGE :  
23 août - 22 sept.

Votre atten-
tion aux dé-
tails ainsi que 
votre rigueur 
l é g e n d a i re … 
semblent vous 
faire défaut 
quand vient le 

temps de composer votre style 
vestimentaire. Par pitié, deman-
dez de l’aide à un·e Gen Z de 
votre entourage ! Au moins, avec 
un look comme ça, vous serez 
bien en vue pour être évité·e par 
les Béliers sur la route… 

BALANCE : 
23 sept. - 22 oct. 

La lune sera 
croissante puis 
décroissante 
dans la pro-
chaine période 
de 29 jours et 
demi. Cela veut 
dire que cette 

période sera la vôtre. Mais profi-
tez-en car cela pourrait ne pas re-
venir. Dans votre félicité, ayez une 
pensée pour les Gémeaux qui eux 
ne choperont qu’un torticolis à ne 
pas savoir où donner de la tête. 

SCORPION : 
23 oct. - 22 nov.  

Le soleil dé-
passe Pluton 
ce qui indique 
que l’ambiance 
se réchauffe. Si 
vous croyez à 
une date fruc-
tueuse, redes-

cendez sur Terre. Cela indique sim-
plement que vous allez vous faire 
emmerder par les Taureaux. 

SAGITTAIRE : 
23 nov. - 21 déc. 

La fashion week 
débute à Paris, 
et si j’en crois 
ma lecture des 
chutes de tis-
sus vous pour-
riez rendre une 
Vierge heureuse. 

CAPRICORNE : 
22 déc. - 20 janv.

Avec vous, on 
ne sait jamais 
où regarder 
pour connaître 
votre avenir  : 
les viscères 
d’un jeune 
poulain mort-

né, ou les premières menstrues 
d’une vierge séchées au soleil. 
Une chose est sûre, tenez-vous 
loin de la cuisine. 

VERSEAU : 
21 janv. - 19 fév. 

Le soleil aug-
mente sa pré-
sence dans 
le ciel, mais 
ça n'est visi-
blement pas 
assez pour 
m a i n t e n i r 

votre humeur au-dessus du 
seuil «  tolérable  ». Vous serez 
donc exécrable avec les Béliers, 
Taureaux, Gémeaux, Cancers, 
Lions, Vierges, Balances, Scor-
pions, Sagittaires et Poissons. 
Mais c’est bien aux Verseaux 
que vous ferez le plus de mal. 

POISSONS : 
20 fév. - 20 mars

Dans ma boule 
de cristal, je 
vois un aqua-
rium. De quoi 
continuer à 
tourner en 
rond.

	 HOROSCOPE 

Ingrédients 

•	 2 tasses d’oignons hachés
•	 2 poivrons rouges, coupés
•	 1 grosse carotte
•	 Une petite barquette de champignons, tranchés
•	 ½ tasse de PVT [Protéine végétale texturée] *
•	 6 grosses gousses d’ail, émincées
•	 2 c. à soupe de graines de carvis 
•	 3 tasses de bouillon de légumes (ajoutées à différents moments)
•	 1 c. à thé de sel
•	 3-5 c. à soupe de Paprika (non-fumé)
•	 1/4 tasse vin rouge sec
•	 8 petites patates à chair jaune, coupées en deux
•	 Une canne de tomates en dés 
•	 1/2 c. à thé de poivre
•	 Persil frais (ou congelé), à ajouter au moment de servir

*La PVT est faite à partir de 
farine de soya. C’est un ingré-
dient sec et versatile qui se 
conserve dans le garde-manger. 
C’est un sous-produit de la pro-
duction de l’huile de soya, ce qui 
en fait un aliment antigaspillage ! 
On le retrouve en gros ou petits 
flocons. 
Pour le réhydrater, on peut le 
faire cuire dans du bouillon ou 

directement dans le plat/soupe/
mijoté/sauce. J’aime en ajouter 
dans ma sauce à spag, mon chili, 
goulash etc. On peut aussi en 
faire des supers tacos végés, à 
suivre dans une prochaine chro-
nique, peut-être bien.

À déguster tel quel avec un peu 
de crème sure comme un mijoté, 
ou avec du riz ou des pâtes

Préparation

1.	 Couper d’abord tous les 
légumes, tout ira plus vite 
ensuite

2.	 Ajouter les légumes coupés 
[sauf les patates et la canne 
de tomates] à une grande 
casserole chaude avec un peu 
d’huile. Avec SEULEMENT une 
tasse de bouillon de légumes et 
une demie c. à thé de sel. Mettre 
le couvercle lorsque le liquide 
commence à bouillir. Laisser 
cuire à feu moyen pendant 
environ 8 minutes, jusqu’à ce 
que les légumes soient tendres 
et que le bouillon soit évaporé 
complètement. Attendre que 
tout le liquide soit parti avant 

d’ajouter le vin permet de garder 
la sauce plus épaisse à la fin.

3.	 Ajouter le paprika, les graines 
de carvi et le vin. Mélanger et 
laisser cuire encore 3 minutes.

4.	 Ajouter les patates, la canne 
de tomates, le reste du 
bouillon, la PVT et une autre ½ 
cuillère à thé de sel. Dès que 
ça bouille, couvrir, réduire le 
feu à doux-moyen et compter 
15-20 minutes, jusqu’à temps 
que les patates sont tendres, 
mais pas pâteuses. Rectifier 
l’assaisonnement au besoin. 
Servir.

AUTOUR DU FOUR (suite)

	 GOURMANDISE

GOULASH VÉGÉ 

Crédit photo : Marielle Fisson
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	 ÉCHEC À LA GUERRE

Propagande médiatique 
guerrière

L’essentiel du message de FAIR 
exprime qu’une presse, qui serait 
libre et non au service d’un avide 
populisme, examinerait les cru-
ciales perspectives de paix et criti-
querait nos actions gouvernemen-
tales, plutôt que de se contenter 
de répandre de l’écrapout1. 

Le New York Times et le Wall 
Street Journal ont traité de la 
guerre en Ukraine en la quasi-
absence de perspectives de paix 
négociées, en dissimulant l’enjeu 
de guerre nucléaire virtuelle et la 
solution du Traité d’Interdiction 
des Armes Nucléaires de l’ONU. 
En septembre, le président russe 
Vladimir Poutine avait intensi-
fié la guerre en annonçant une 
mobilisation allant jusqu'à 300 
000 soldats supplémentaires et 
menaçant d'utiliser «  tous les 
moyens à notre disposition  » 
pour assurer «  l'intégrité terri-
toriale de notre patrie  », cette 
dernière appellation usurpant 
la partie orientale de l’Ukraine 
selon la propagande russe. Un 
mois plus tard, une lettre de 
trente membres du Congres-
sional Progressive Caucus à la 
Maison Blanche, appelant à une 
«  poussée diplomatique proac-
tive » en vue d’un cessez-le-feu, 
fut rétractée par la suite (à cause 
des élections de mi-mandat ?).

Ces deux déclarations auraient dû 
fournir l'occasion aux médias de 
poser des questions importantes 
sur la politique américaine en 
Ukraine, qui est, selon le secré-

taire à la Défense Lloyd Austin 
(Wall Street Journal, 25/04/22 !), 
d'« affaiblir » la Russie et non de 
sauver les Ukrainiens. Au lieu 
de quoi, les médias d'élite [tel le 
Devoir et Radio-Canada avec leur 
expert François Brousseau] conti-
nuent de publier les seules opi-
nions d'experts qui appuient unila-
téralement la stratégie de l’OTAN 
favorisant une guerre sans fin.

Ce long article du 21 septembre 
(Journée internationale de la Paix 
– ONU !) du New York Times ne 
cite que Vladimir Poutine et des 
sources exclusivement consti-
tuées «  d’experts, de respon-
sables et analystes occidentaux, 
de responsables de la Maison 
Blanche et de l’attaché de presse 
du Pentagone, du secrétaire de 
l'armée britannique, du président 
Biden et de responsables de son 
administration, de responsables 
militaires américains actuels et 
anciens, d’un porte-parole du 
Conseil de sécurité nationale, 
du directeur des études russes 
au Centre d'analyses navales 
(financé par le Pentagone), d’un 
ancien haut commandant de 
l'armée américaine en Europe, 
d’un spécialiste militaire russe et 
ancien Marine du Foreign Policy 
Research Institute, d’un ancien 
commandant suprême des forces 
alliées pour l'Europe, des services 

de renseignement américains 
et d'autres responsables de la 
sécurité, d’un haut fonctionnaire 
du Département d'État et du chef 
du Commandement stratégique 
américain » (énumération tirée de 
l’article de FAIR). 

Leur conclusion que Poutine 
encerclé n’osera jamais recourir 
aux armes nucléaires et qu’il faut 

lui faire la guerre (Biden) évacue 
toutes opinions contraires, y com-
pris celles des jeunes favorables 
à l’option diplomatique (parce 
qu’ils seraient appelés à servir la 
guerre sous les drapeaux amé-
ricains ?), exprimées lors d’un 
sondage par l’indépendant Leva-
da Center. Le WSJ a ignoré deux 
sondages effectués par IPSOS et 
par le fiable Quincy Institute for 
Responsible Statecraft, selon les-
quels la plupart des Américains 
appuient des négociations diplo-
matiques avec la Russie, comme 
73% des Américains préféraient, 
avant la guerre et sa propagande, 
la diplomatie aux moyens guer-
riers de l’OTAN.

Réalités de cuisine vs vidéos 
de guerres

Le bon pape François a concentré 
son prêche d’aujourd’hui sur la 
faim dans le monde qu’on éradi-

querait en suspendant une seule 
année de dépenses militaires ! Les 
envois de milliards de $ d’armes 
aux Ukrainiens qui ont faim et 
froid aggravent leurs problèmes 
et les autres dépenses absurdes 
militaires du Canada gonflent, 
chez nous, l’inflation à un point 
où les adultes n’amènent plus les 
enfants au cinéma, au théâtre, 
au restau-
rant ni même 
à l’épicerie, 
n’ayant plus 
les moyens d’y 
acheter des 
produits poin-
tés par nos 
jeunes. Heu-
reusement, les 
Daniel Pinard 
et Josée di 
Stasio vantent 
à Téléquébec 
la simplicité 
culinaire avec 
Danny St-Pierre, tandis que Be-
noît Roberge et l’Épicerie font de 
même à Zeste et à Radio-Canada 
et que notre philosophe-agricul-
teur Jean Bédard nous envoie ses 
capsules de sagesse. Mais notre 
culture périclite au profit des 
jeux vidéos solitaires vantant les 
sports brutaux tels les Ultimate 
Fighting Championships causes 
de lésions cérébrales.

Propagande pro-guerre 
continuelle et prononcée

1- Reportages sinophobes 
quotidiens

Au prix de conforter l’extrême-
droite des camionneurs dans 
leurs préjugés anti-vaccinaux et 
anti-masques, nos médias pu-
blient (ou diffusent - Radio-Cana-
da) des reportages quotidiens sur 
la, bien sûr, inhumaine gestion 
médicale chinoise du COVID19 
et des infections virales respira-
toires, pendant que nos hôpitaux 
pédiatriques débordent de bébés 
souffrant de tels cas. Allô ? Veut-
on ainsi prioriser la catastro-
phique politique indopacifique de 
Trudeau qui dépense plus de deux 
cents milliards de $ pour ses ba-
teaux de guerre Irving/Lockheed 
Martin envoyés en Mer de Chine, 
sans encourir aucune critique de 
nos éditorialistes ? Et comment 
Radio-Canada a-t-elle enterré la 
nouvelle, pourtant issue du gou-
vernement américain, qui, le 1er 
décembre, lavait de toute accusa-

tion madame Meng Wanzhou, que 
nous avons défendue pendant les 
deux ans et demi de son incarcé-
ration illégale au Canada ordon-
née par Chrystia Freeland, alors 
vassale de Trump ?

2- Même les cartes 
géographiques sont 
malléables…

3- Selon FAIR, le Center for 
Strategic & International Stu-
dies, généreusement financé 
par les pétrolières et les compa-
gnies Northrop Grumman, Loc-
kheed Martin, Boeing, Bechtel, 
Raytheon, General Dynamics, 
Jacobs Engineering et Huntington 
Ingalls tirant leurs profits de la 
fabrication de bombes nucléaires 
et de F-35 et autres (B-2 et B-21) 
est le chouchou des médias dans 
la période du 24 février au 9 no-
vembre, ses articles pro-guerre 
y étant trente fois plus répandus 
que ses rarissimes avertisse-
ments de modération.

4- « Depuis le début de la guerre », 
il est quasi-impossible de trouver 
des références des sept ONG co-
signataires de la lettre des trente 
congressistes au président Bi-
den : le New York Times n’a pen-
dant cette période publié qu’une 
seule entrevue, le 7 mars (le WSJ 
aucune) d’un de leurs représen-
tants, Just Foreign Policy. Les 
Artistes pour la Paix contestent 
l’appellation depuis le début de 
la guerre, nos articles datant son 
début en 2014-2015 quand l’OTAN 
et ses 27 pays sabotaient les Trai-
tés de Minsk de l’ONU. Pour les 
Américains, les débuts de guerre 
surviennent quand ils s’en mêlent 
officiellement.

5- L’humanitaire s’emmêle aus-
si. Un reportage sur un individu 
ouïghour musulman immigrant 
d’une des régions les plus sèches 

Artistes pour la Paix (4 décembre), à partir d’un article de FAIR

ARMÉES, MÉDIAS, DOLLAR$ ET FAIM DANS LE MONDE

Bombardier US B-2. Photo : AFP

L’ORGANISME AMÉRICAIN FAIRNESS & ACCURACY IN REPORTING VIENT DE PUBLIER UN ARTICLE DE 
JOHN KEMPTHORNE TITRÉ « LE NEW YORK TIMES ET LE WALL STREET JOURNAL SE FIENT AUX MILITA-
RISTES POUR L’EXPERTISE UKRAINIENNE », AVEC LA PHOTO ET LES EXTRAITS SUIVANTS.

1 Au temps de Rock & Belles oreilles, Guy A. Lepage accusait les médias populistes de présenter de l’écrapout : reportages de guerres, de meurtres, d’accidents de voitures, de maisons incendiées et d’enlèvements-
viols de jeunes filles, afin d’attirer les masses avides de sang. Radio-Canada, TF1 et la BBC, notamment, succombent de plus en plus à cette tendance pornographique favorisée par la guerre en Ukraine, en diffusant des 
images de tortures russes, mais jamais celles du régiment ukrainien nazi Azov. 

Le CSIS relationniste de l’industrie des armes offre de telles 
images favorisées par nos médias.
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	 ÉCHEC À LA GUERRE (SUITE

du monde, le Xinjiang, qui raconte 
des sévices subis aux mains 
de l’administration chinoise en 
omettant ses accusations de 
terrorisme importé de la région 
islamiste du Pakistan limitrophe, 
sert la politique de guerre de Tru-
deau en justifiant mensongère-
ment sa politique pseudo-huma-
nitaire de frégates dépêchées en 

mer de Chine pour «  protéger  » 
Taïwan. Alors qu’un reportage 
sur un membre des 40 Premières 
nations encore privées d’eau 
potable au Canada sous-entend 
des dépenses de 200 millions de 
$ (dépense mille fois moindre que 
les frégates !), mais dans la hié-
rarchie de notre pays militarisé, 
ce reportage viendra en second 
ou sera même censuré, et la 
RCMP emprisonne toujours les 
militants Wet’suwet’en qui pro-
tègent leur eau et leur culture. 

6- Nos animatrices de Radio-
Cadenas (expression du regret-
té Pierre Falardeau) recevront 
l’Ordre du Canada pour leur 
agressivité russo et sinophobe, 
tandis qu’on tolérait à grand peine 
les reportages indispensables de 
Sophie Langlois sur l’ostracisme 
qu’on a fait subir au Dre Joanne 
Liu quand elle présidait les Mé-
decins sans Frontières à cause 
de ses protestations contre deux 
bombardements de l’OTAN sur 
ses hôpitaux en Afghanistan et au 
Kurdistan. 

Incidemment, les Kurdes sont 
présentement bombardés par les 
Turcs : où sont les reportages de 
Radio-Canada sur ces victimes 
de la Syrie, de l’ISIS, de l’Iran, de 
l’Iraq et des Américains ?

COMMENTAIRE

Les guerres en Ukraine, au 
Moyen-Orient et ailleurs ont ali-

menté la montée en flèche des 
ventes d’armes aux États-Unis et 
dans le monde. Ces ventes aug-
mentaient déjà avant même le 
début de la guerre de 11 mois en 
Ukraine. Selon les chiffres publiés 
cette semaine, il y a eu sept an-
nées consécutives d’augmentation 
rapide des profits de guerre.

Un rapport de l’Institut interna-
tional de recherche sur la paix de 
Stockholm indique que les ventes 
d’armes et de « services » asso-
ciés par les 100 plus grandes en-
treprises de fournitures militaires 
du monde ont augmenté de 1,9 %  
pour atteindre 592 milliards de 
dollars en 2021.

Selon l’institut, 40 entreprises 
américaines ont réalisé des 
ventes totalisant 299 milliards de 
dollars en 2021. Ces chiffres n’in-
cluent pas les nombreux milliards 
de ventes d’armes au Pentagone 
pendant la guerre d’Ukraine.

Cinq entreprises américaines 
étaient en tête de liste des fabri-
cants d’armes les plus vendus  : 
Lockheed Martin, Raytheon Tech-
nologies, Boeing, Northrop Grum-
man et General Dynamics. Cha-
cune de ces entreprises a versé 
des milliers de dollars de contri-
butions aux législateurs républi-
cains et démocrates, assurant 
ainsi un soutien non seulement à 
la guerre en Ukraine, mais aussi 
à d’autres aventures militaires 
dans le monde. 

Le Pentagone a contacté ces cinq 
entreprises au début de 2022 et 
leur a demandé de fournir ce qu’il 
a dit être un approvisionnement 
continu en armes nécessaires à 
une guerre à long terme contre la 
Russie. Ils n’ont même pas pré-
tendu se soucier de la liberté ou 
de la paix en Ukraine. (…)

Crédit photo : Starty 1er, Le Magnifique, Alloprof 

	 ANNONCES 

« LE MONDE DE LA POLITIQUE,  
TOUT UN MONDE » 

ÉMISSION DIFFUSÉE LE  
VENDREDI ENTRE 12 H ET 14 H,  
AVEC ALAIN ROY  
ET CLAUDIA FIORE. 

L’émission traite de la 
politique, tant sur le plan municipal provincial 

ou fédéral, de même que dans le monde communautaire et auprès de la 
population.

Une émission d’affaires publiques traitant de sujets d’actualité. Sur les 
ondes du 95,5 FM, chaque vendredi dès midi et en direct sur le web. 

Aussi disponible en rediffusion, sur le balado de CFLX, la radio du monde 
politique. 
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	 LECTURES INSPIRANTES 

Ce livre, au titre inspirant, « Et vous, 
comment vivrez-vous ? », fut pensé 
et écrit pour délivrer un message 
de paix et d’espoir en direction 
de la jeunesse japonaise dans un 
contexte mondial rempli de doute, 
de crainte et de désespoir pour 
l’avenir des jeunes générations 
(Cela ne vous rappelle rien ?).

Ce récit fut pour la première fois 
éditer en juillet 1937, il est le der-
nier tome d’une série de seize 
livres qui forme la « Bibliothèque 
de la Jeunesse japonaise  ». Ce 
projet a été pensé par Yûzô Yama-
moto à destination de la jeunesse 
nippone pour offrir un discours 
humaniste et pacifiste comme 
alternative à la montée du mili-
tarisme, de l’autoritarisme et 
de l’expansionnisme du gouver-
nement militaire de l’Empire du 
Japon, dans un contexte interna-
tional gangrené par la montée des 
fascismes en Europe occidentale...

C’est dans le cadre de ce projet 
littéraire que Yoshino Genzaburô a 
été invité à écrire le dernier tome 
de cette série qui traite des ques-
tions d’éthique. Ce livre raconte 
l’histoire du jeune Honda Jinuchi, 
alias « Coper », l’année de ses 15 
ans. On suit le parcours de Coper, 
ses découvertes et ses interroga-
tions par l’observation du monde 
qui l’entoure et les rencontres qu’il 
fait et qui vont l’amener à forger sa 
pensée et ses valeurs humanistes. 
Ses valeurs sont retranscrites par 
les notes précieuses que son oncle 

fait des récits de Coper qu’il couche 
sous la forme d’une correspon-
dance à destination de son neveu. 
La correspondance est emplie de 
poésie et de l’émerveillement de 
l’oncle de voir son neveu grandir et 
emprunter la voie des Justes.

J’ai eu la joie de tomber par hasard 
sur ce livre à la suite d’une nouvelle 
annonçant son adaptation en film 
d’animation par le studio Ghibli 
sous la réalisation d’Hayao Miya-
zaki. Bien connu par les cinéphiles 
d’animation pour l’ensemble de 
ses œuvres qui ont fait voyager tant 
d’âmes d’enfants dans son univers 
onirique emplit de poésie, d’hu-
manisme et d’ôde à la Nature. Ce 
film sera le dernier long métrage 
réalisé par ce maître de l’animation 
japonaise qui l’a conçu comme un 
testament d’amour à destination 
de son petit-fils et que l’on peut 
également percevoir comme un 
message de paix, de justice et d’es-
poir à l’attention de la jeunesse en 
ces temps d’incertitudes.

Même s’il est bien trop souvent 
hasardeux de faire des parallèles 
historiques, l’on peut tout de même 
faire le constat que l’humanité vient 
de vivre une crise pandémique (dont 
des foyers sont encore présents à 
travers le globe) comme elle en a 
peu connu au cours de son histoire 
et qu’elle va au-devant d’une crise 
climatique et écologique qu’elle n’a 
jamais connue et dont elle est en 
grande partie responsable. Dans 
ces moments de désespoir, nous 
avons irrémédiablement besoin de 
messages de solidarité, de bonté 
et d’humanisme pour retrouver 
l’envie de construire des communs 
et nous libérer de nos pulsions 
consommatrices entraînaient 
par des décennies de capitalisme 
rapace et effréné qui épuise les 
ressources de notre planète à des 
niveaux jamais atteint par aucune 
espèce et mettant en péril l’exis-
tence d’une très large portion du 
règne du vivant...

Pour cette année 2023, j’ai donc 
décidé de vivre ma vie sous cette 
maxime pleine de sens à mes yeux : 
« Moins de biens, plus de liens ! »

Et vous alors, comment vivrez-vous 
cette année 2023 ?

Référence du livre :

• Titre  : Et vous, comment vivrez-
vous ? (Editions Picquier)
• Auteur : Yoshino Genzaburô
• Livre disponible dans le réseau de 
Bibliothèques de la ville de Sher-
brooke ;)

Rien ne préparait Hugo à quitter 
la ferme de brocolis où il vit avec 
son père. Rien, sinon la découverte 
d’un trésor et l’envie de se lancer 
à la recherche de sa mère qui les 
a quittés. À bord de sa montgol-
fière, le garçon voyage d’abord seul 
(l’adulte qui l’accompagne compte-
t-il vraiment ?), puis en compagnie 
d’une ribambelle d’enfants étant 
ses demi-frères et demi-sœurs. 
À travers un fabuleux voyage, les 
enfants apprennent à se connaître 
et à unir leurs forces pour retrouver 

cette mère qui a davantage la fibre 
voyageuse que maternelle.

Ce roman unique réunit tous les 
éléments qui tissent la trame d’un 
récit mémorable: une écriture ex-
ceptionnelle qui porte une histoire 
d’une grande sagesse saupoudrée 
d’un brin de folie. À la fois classique 
et moderne, mêlant savamment 
aventures farfelues et réflexions 
profondes, l’autrice y dépeint avec 
une grande sensibilité la force de la 
fratrie et la résilience de l’enfance 
lorsque les adultes ne se montrent 
pas toujours à la hauteur. Avec ses 
personnages plus colorés les uns 
que les autres et la diversité des 
origines de chacun, ce livre est un 
bijou d’inclusivité et de représen-
tation non stéréotypée des genres. 
Une épopée grandiose, étonnante 
et éblouissante, qui nous trans-
porte dans un univers passionnant, 
entre fantaisie et réalisme.

Mylène Goupil

Originaire de Sherbrooke, Mylène 
Goupil travaille comme rédac-
trice, correctrice et traductrice en 
communication technique. Elle est 

l’autrice du roman Le détonateur, 
gagnant du concours pour jeunes 
auteurs des éditions Fides en 1992, 
et plus récemment de Mélie sous 
sa bonne étoile et de Mélie quelque 
part au milieu parus chez Québec 
Amérique.

Mylène est tombée dans les livres 
quand elle était petite et n’en est 
jamais ressortie. Il allait donc de 
soi qu’elle finisse par en écrire un 
ou deux…

À VOUS, OUI VOUS, LECTEURICE 
DU JOURNAL COMMUNAUTAIRE 
ENTRÉE LIBRE ! =D
ÊTES-VOUS À LA RECHERCHE 
D’UN NOUVEAU LIVRE EMPLIT 
D’ESPOIR ET D’HUMANISME 
POUR BIEN DÉMARRER CETTE 
NOUVELLE ANNÉE 2023 ? 
ALORS IL SE PEUT QUE J’AI LE 
LIVRE QU’IL VOUS FAUT !

À LA FERME DE BROCOLIS, LES JOURS S’ÉCOULENT PAISIBLEMENT… JUSQU’AU JOUR OÙ HUGO 
DÉTERRE UN TRÉSOR, QUI LUI PERMET DE VOYAGER AUTOUR DU MONDE. UNE AVENTURE REMPLIE 
DE SURPRISES ET DE REBONDISSEMENTS, D’AUTANT PLUS QU’IL FAIT LA RENCONTRE D’UNE FRA-
TRIE AUSSI IMPRESSIONNANTE QUE DIVERTISSANTE.

Yoann Anselmetti QuébecAmérique

UN MESSAGE HUMANISTE 
EN PÉRIODES TROUBLES 

LES ENFANTS BROCOLIS  
(Mylène Goupil, QuébecAmérique)

Pas facile pour Lena de retrouver 
ses repères dans son nouvel envi-
ronnement. Elle ne connaît per-
sonne à l’école, et les remarques 
blessantes des autres enfants sur 
elle et les siens la heurtent profon-
dément. Réconfortée par sa mère, 
la petite trouve un jour le courage 
de parler de la situation à son 
professeur. Les mots ouvrent un 
chemin vers la compréhension et 
l’échange, permettant aux enfants 
de s’excuser lorsqu’ils réalisent 
que Lena n’a rien à voir avec les 
loups stéréotypés des contes et 
légendes. En guise de réconcilia-
tion, Lena apporte les galettes de 
sa grand-maman, aux saveurs ex-
quises de son pays, une délicieuse 

façon de bâtir un pont entre les 
cultures.

Magnifiquement illustré aux 
crayons de bois, cet album aborde 
de façon intime et poignante des 
thèmes profonds comme la guerre 
et le déracinement. Avec ingénio-
sité, le texte réactualise le per-
sonnage du loup des contes clas-
siques, apportant une perspective 
singulière sur la question des 
préjugés et de l’intimidation. On 
ne peut s’empêcher de penser à la 
guerre en Ukraine qui fait de nom-
breux réfugiés… Le livre est dédié 
aux grands-parents de l’autrice, 
eux-mêmes immigrants, dont l’his-
toire est racontée à la fin du livre. 

En parlant de l’intime, Emilie Plank 
touche à l’universel.

LENA LA PETITE LOUVE A DÛ QUITTER SON PAYS, LAISSANT DERRIÈRE ELLE SA GRAND-MÈRE ADORÉE, 
SES DÉLICIEUSES GALETTES, ET TOUS LES BEAUX SOUVENIRS QUI Y SONT RATTACHÉS. DANS SA 
NOUVELLE TERRE D’ACCUEIL, LES CHOSES PEUVENT ÊTRE PARFOIS DIFFICILES… UN ALBUM ILLUS-
TRÉ DOUX ET NOSTALGIQUE SUR L’EXIL, SUJET TRISTEMENT D’ACTUALITÉ.

QuébecAmérique

LES GALETTES DE GRAND-MAMAN   
(Emilie Plank, QuébecAmérique)
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	 TRANCHE DE VIE

Tsé, Darwin

Selon la Théorie de l'évolution des 
espèces de Charles Darwin, les 
générations s'adaptent aux (nou-
velles) conditions adverses pour 
survivre. Il en va de même pour 
les individus dans la société  : ils 
adoptent des comportements 
(nouveaux) pour survivre en limi-
tant les actions qui consomment 
de leur énergie inutilement. 

Contrairement à ceux des géné-
rations précédentes (dont la 
mienne), ils changent DE patron 
plutôt que d'essayer de chan-
ger LE patron. Le patron (toi !) ne 
change pas. Ou très peu. Et très 
lentement si c'est le cas.

Le ghosting, c'est ton invention

Tu le pratiques encore chaque 
fois que tu écris « Seules les per-
sonnes dont la candidature sera 
retenue seront contactées. » ! Du 
ghosting conjugué au futur.

Combien de fois je n'ai pas eu de 
nouvelles d'employeurs même 
après avoir passé une entrevue ! 
Ghosting ! Je comprends que 
je puisse avoir été le 'deuxième 
meilleur candidat' et que tu vou-
lusses (tant qu'à être dans l'im-
parfait. Héhé !) prendre le temps 
d'essayer « le meilleur », prendre 
quelques semaines pour l'évaluer 
et peut-être me revenir si toi ou 
l'autre changez d'idée … mais tu 

aurais pu me le dire au lieu de me 
laisser mijoter dans mon jus. 

À mes débuts, après l'université 
(et avant l'internet), pour pos-
tuler un emploi il fallait lire tout 
ce qu'on pouvait sur l'entreprise, 
faire son résumé sur du 'beau 
papier', composer une lettre 
de présentation personnalisée, 
mettre le tout dans une enveloppe 
(blanche de préférence) et idéale-
ment aller la porter en personne 
ou la poster. Bref  : du temps et 
des dépenses. Pour un taux de 
réponse entre deux et trois pour 
cent qui, la plupart du temps, se 
limitait à un accusé-réception 
sans âme. Et sans suite.

Des indélicatesses aussi

Du genre : planifier une entrevue 
à 7 h 30 le matin à deux heures 
de route d'ici (en hiver) parce que 
le patron veut impérativement 
faire ça « avant de commencer sa 
journée ». On ne m'a pas offert 
de café ni même un simple verre 
d'eau pour cette entrevue avec 
cinq cadres … qui sirotaient leur 
café en improvisant des questions 
à la lecture de mon résumé qu'ils 
n'avaient visiblement pas vu au-
paravant.

L'exception exceptionnelle

Il m'est arrivé une seule fois 
qu'une entreprise me rembourse 

les frais de déplacement à une 
entrevue en dehors de ma ville. 
Une seule fois. Au même taux que 
pour leurs employés. Au tarif ac-
tuel, ce serait 80 $ pour un aller-
retour Sherbrooke-Drummond-
ville. Un chèque remis en main 
propre au début de l'entrevue  : 
une belle entrée en matière. 

Devant mon étonnement, le patron 
m'avait dit « On veut les meilleurs, 
on est prêts à payer pour les avoir 
et ce n'est pas 80 $ multipliés par 
trois ou quatre candidat(e)s de 
l'extérieur qui vont faire une diffé-
rence. » Je n'avais pas eu le poste 
mais j'y avais décroché un emploi 
quelques années plus tard.

La job faussement permanente

Tu n'as jamais embauché un(e) 
employé(e) sur un « poste perma-
nent » pour le mettre dehors dès 
que l'étape finale d'un premier 
projet était atteinte ? D'autant 
plus choquant si tu as débauché la 
personne d'un autre poste (vrai-
ment) permanent ailleurs. Cas 
vécu. Ne sois pas surpris qu'un(e) 
employé(e) te quitte avant la fin. 
Avant que toi, tu le\la « flushes ». 

Le marché s'adapte 

Et le marché, pour tes employé(e)s 
présent(e)s et futur(e)s, c'est main-
tenant chacun(e) pour soi. Comme 
pour toi depuis longtemps. Parce 
que Darwin finit toujours par avoir 
raison.

P.S.  : j'ai passé sous silence les 
vacheries (les vraies !) obser-
vées plus d'une fois au cours des 
années dans différentes orga-
nisations. Comme d'appeler le 
patron actuel d'un(e) candidat(e) 
pour soit-disant « prendre des 
références » et ainsi le\la mettre 
en brouille avec son patron. Si un 
patron fait ça, sauve-toi à toutes 
jambes. Sans prévenir !

	 LETTRE OUVERTE

Darwin ou pourquoi les jeunes  
VOUS « GHOSTENT » AU TRAVAIL
Denis Pellerin

SI TOI (JE ME PERMETS DE TE TUTOYER POUR ALLÉGER LE 
TEXTE), RESPONSABLE DES RESSOURCES HUMAINES OU EN-
TREPRENEUR EN TOUT GENRE, TU TE DEMANDES POURQUOI LES 
JEUNES NE SE PRÉSENTENT PAS EN ENTREVUE OU AU TRAVAIL 
(PHÉNOMÈNE APPELÉ « GHOSTING » : FAIRE LE MORT, NE PAS 
SE PRÉSENTER, DISPARAÎTRE...), CE TEXTE S'ADRESSE À TOI.  
À PRENDRE AVEC UN GRAIN DE SEL. ET UNE TISANE À LA CAMO-
MILLE.

LA JUSTICE SOCIALE 
ENCORE OUBLIÉE

En tant qu’organisations de la 
société civile, nous étions en droit 
d’espérer que la relance écono-
mique du gouvernement provin-
cial nouvellement réélu serait 
porteuse de justice sociale  : les 
dernières années nous ont mon-
tré qu’un filet social délaissé est 
dangereux et porte atteinte aux 
droits humains fondamentaux, 
comme avoir un toit, être en sécu-
rité et vivre sans discrimination. 
Bien que certains gains doivent 
être soulignés, comme le rehaus-
sement des programmes d’assis-
tance sociale et des paramètres 
du régime fiscal, nous restons 
avec une déception amère.

Malheureusement, le gouverne-
ment ne semble pas avoir appris 
de leçon. Cette dernière mise à 
jour économique manque tout 
simplement de vision et de cou-
rage politique. Encore une fois, la 
Coalition avenir Québec se tourne 
vers des mesures ponctuelles 
pour répondre à des crises sys-
témiques. Nous avons besoin de 
mesures d’aides structurantes et 
collectives, en investissant mas-
sivement dans le réseau public et 
le filet social québécois. Garan-
tir et améliorer l'accès universel 
aux services sociaux et aux soins 
de santé, sur l'ensemble du ter-
ritoire, pour l'ensemble de la 
population, ce n'est plus un voeu 
pieu, c'est une situation critique 
d'urgence.

«  Ce que nous présente le gou-
vernement, c’est de continuer à 
oeuvrer dans un système écono-
mique écocidaire qui crée de la 
pauvreté en agrandissant sans 
cesse l’écart des richesses, bana-
lise les violences et invisibilise le 

vécu des personnes vivant plu-
sieurs discriminations à la fois. Il 
est vrai que la population a besoin 
d’aide, mais pour que cette aide 
soit efficace elle doit agir sur les 
sources du problème.  » déclare 
Pascal Florant, coordonnateur de 
Solidarité populaire Estrie.

Nous refusons de mettre nos es-
poirs dans l’industrie privée pour 
garantir le bien-être collectif. 
Nous n'adhérons pas à cette idée 
absurde de croissance infinie dans 
un monde fini avec des ressources 
non-renouvelables. Des solutions 
alternatives au privé existent, sont 
bien documentées et permettent 
d'assurer la qualité, l'accessibilité 
et l'universalité des services dans 
le respect des travailleuses, des 
travailleurs et de toute la popula-
tion. Le changement est en cours. 
Nous devons investir massive-
ment dans nos services publics, 
dans notre filet social et dans des 
stratégies de réductions de nos 
gaz à effets de serre afin de lutter 
contre les changements clima-
tiques qui auront un effet dévas-
tateur sur l’inflation au cours des 
prochaines années.

Les forces sociales, communau-
taires, syndicales, étudiantes, 
environnementales et féministes 
combattent ardemment le sac-
cage de l’État, le désengagement 
du réseau et le recours de plus 
en plus fréquent au privé. Nous 
unissons une fois de plus nos voix 
pour dénoncer cette mise à jour 
économique qui nie une crise so-
ciale en proposant des solutions 
éphémères. Nous ne tolérerons 
pas que les systèmes en place 
creusent le fossé des inégalités 
sociales et en créent de nouvelles !

ConcertAction Femmes Estrie; ROC Estrie et SPE

SHERBROOKE, LE 9 DÉCEMBRE 2022 - LE QUÉBEC TENTE PÉNI-
BLEMENT DE SE REMETTRE DE LA PANDÉMIE QUI L’A FRAPPÉ DU-
REMENT LORS DES DERNIÈRES ANNÉES ET QUI SÉVIT TOUJOURS.

RÉACTIONS À LA MISE À JOUR ÉCONOMIQUE - AUTOMNE 2022
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HAIKUS Qu’arriverait-il si…  
ON DEVENAIT VÉGANE ?

Une mine à Sherbrooke ?

Je blague…mais si une mine vou-
lait s’installer à Sherbrooke, elle 
trouverait le moyen de le faire, 
soutenue par la passéiste mais 
toute puissante Loi des Mines.

Le journal Le Devoir de samedi le 
6 janvier nous apprenait qu’une 
nouvelle mine d’or a l’intention 
de s’installer à Val-d’Or, d’y aug-
menter les GES alors que le GIEC 
nous dit que nous avons 600 jours 
pour arrêter de les augmenter et 
de commencer à les baisser. De 
plus, allo la COP 15, elle mettra 
en péril plusieurs espèces d’oi-
seaux, de chauve-souris, détour-
nera un cours d’eau et asséchera 
des milieux humides avec en 
prime 343 millions de tonnes de 
déchets, dont un grand pourcen-
tage, toxiques.

Il y aura une consultation de la 
population mais sans doute orga-
nisée d’avance, foi de Malarticois 
de naissance !

40% de l’Abitibi est une aire pro-
tégée… pour l’industrie minière… 
nous apprennent les textes de 
l’Action Boréale, grâce à des titres 
miniers communément appelés 
des « claims ».

Renseignez-vous, pour votre ave-
nir en santé !

Fonderie Horne

Sur la terre des Algonquins, des 
truites et des ours

Que faire, ben, je vais déverser de 
l’arsenic

Je fais de l’argent, ah ah le monde 
est en tabarnik

Je les tiens par la Loi des Mines

Ils ont bien leur Pour que le Qué-
bec ait meilleure mine

Ah ah, je ne paie que 21,000$ 
dollars pour 3 milliards de litres 
d’eau

Bon, je change d’air, samedi à 
la Place des Arts je vois Histoire 
d’Eau

Et puis je reviens à Rouyn travailler 
et voir leurs cancers de la peau !

En vers et contre tout !

Une autre mine d’or à Val-d’Or

Nous apprenait samedi le Devoir

Espèces menacées en danger

Oiseaux, chauve-souris, oups la 
biodiversité

Bien sûr les GES seront augmentés

343 millions de tonnes seront 
rejetées

Pour un million d’onces d’or, 
exportées

GIEC et COP 15 tablettés

À nous les richesses

À vous les faiblesses

Hey les gens, changeons de ca-
ractère

Ou on se retrouvera au fond du 
cratère.

Il faudrait ainsi utiliser beau-
coup moins de terres arables si 
on mangeait directement ce que 
produisent les champs plutôt 
que de destiner leur production à 
des animaux qui ne conserveront 
qu’une partie des nutriments. On 
estime qu’autour du globe, près 
de 80 % des terres cultivées sont 
destinées à l’élevage, alors que 
celui-ci fournit moins de 20 % 
des calories produites sur la 
planète (Ritchie, 2017  : https://
ourworldindata.org/agricultu-
ral-land-by-global-diets). Un 
virage alimentaire végétal impli-
querait alors moins d’énergie 
dépensée, moins de ressources 
humaines nécessaires, moins 
d’eau potable gaspillée, moins 
d’émissions de GES et moins 
d’espaces de vie ravagés.

Disons qu’on laisse l’enjeu envi-
ronnemental de côté. Le fait que 
notre consommation de viande 
implique de tuer chaque année 
environ autant d’animaux ter-
restres qu’il a existé d’humains 
dans l’Histoire ne devrait-il pas 
minimalement porter à réflexion 
(Planétoscope  : https://www.
planetoscope.com/elevage-
viande/1172-.html)? Pourtant, la 
capacité de ces animaux à res-
sentir de la douleur, du bonheur 
et des émotions n’est plus à dé-
montrer. Pour ceux qui seraient 
tentés de justifier nos actions du 
point de vue de l’intelligence des 
animaux, il faut savoir que plus 
on étudie l’intelligence animale, 
plus le fossé que nous avions 
creusé entre eux et nous se rétré-
cit. Des recherches portant sur 
les facultés intellectuelles des 
poulets ont révélé de « fortes évi-
dences» démontrant que ceux-ci 
ressentent non seulement des 
émotions, mais bien de l’empa-
thie lors de tests effectués en pré-
sence de leur progéniture (Mari-
no, 2017  : https://doi.org/10.1007
%2Fs10071-016-1064-4). Ils sont 
capables d’effectuer des calculs 
simples, de reconnaître plus d’une 
centaine d’individus et d’user d’un 
certain degré de contrôle de soi. 
Ils sont même aptes à reconnaître 

la permanence des objets, sur-
passant le bébé humain à ce cha-
pitre (Untamed Science  : https://
untamedscience.com/blog/how-
smart-are-chickens/). 

Il semble aussi que les cochons, 
adeptes de bains de boue, mais 
d’une grande propreté contrai-
rement à la croyance populaire, 
seraient en mesure de se recon-
naître dans un miroir. Il s’agit 
d’une compétence qui témoigne 
d’un niveau d’intelligence hau-
tement élevé. Ces êtres, recon-
nus comme étant très sociaux, 
joueurs et curieux, seraient des 
amateurs de jeux de créativité. 
On les sait capables d’empathie. 
On leur reconnaît une mémoire 
importante et une vaste gamme 
d’émotions. Ils peuvent ressen-
tir de la joie et du stress, ce qui 
a été observé par leurs réactions 
à différents styles de musique. 
Ces créatures roses et potelées 
ont chacune leur personnalité qui 
les distingue de leurs confrères 
et consœurs (Marino et Colvin, 
2016   : https://animalstudiesre-
pository.org/cgi/viewcontent.cgi?
article=1000&context=mammal).

Toutefois, peu de gens osent 
réellement appliquer ce critère 
de l’intelligence à des humains 
ayant des capacités cognitives 
modestes. On ne peut traiter avec 
moins de respect et de considéra-
tion de jeunes enfants ou des per-

sonnes en situation de handicap 
cognitif.

Pour être rentable, l’industrie de 
l’exploitation animale se doit de 
produire à un rythme élevé. Indé-
pendamment de la bonne volonté, 
le bien-être des animaux ne peut 
être la priorité. La vache qui rit 
n’est qu’une histoire qu’on se 
raconte pour se rassurer. Il n’y a 
rien de légitime à laisser un être 
conscient suffoquer, un crochet 
dans la joue, à priver des êtres de 
la lumière du jour une vie durant, 
à les enfermer dans des cages 

trop petites pour qu’ils puissent 
se retourner, à les séparer de 
leurs enfants, à faire en sorte que 
leurs jambes ploient sous le poids 
d’un corps qui grossi trop rapi-
dement, à leur trancher la gorge 
pour quelques minutes de plaisir 
gustatif. Notre dernier cheesebur-
ger en valait-il vraiment la peine ? 
Tout le monde est en faveur de la 
protection de l’environnement et 
opposé à la souffrance animale. 
Devenir végane c’est tout simple-
ment aligner ses actions avec ses 
valeurs. À tous ceux qui s’en font 
pour le sort des plus vulnérables, 
jetez un coup d’œil au contenu de 
votre panier d’épicerie. Ouvrons la 
voie à une société où le bien-être 
des animaux est véritablement 
pris en compte.

Pour vivre l’expérience d’un res-
taurant 100% végane à Sher-
brooke, rendez-vous chez SAUG.E 
cuisine végane. Vous pouvez aussi 
visiter SAFE, le sanctuaire pour 
animaux de ferme de l'Estrie (le 
seul au Québec !).

Claude Saint-Jarre

Une personne « presque végane » et bien imparfaite

SI ON ENTEND PARFOIS DIRE QUE LES CHAMPS DE SOJA SONT 
RESPONSABLES DE LA DÉFORESTATION DE LA FORÊT AMAZO-
NIENNE, ON PEUT SE DIRE QU’IL FAUDRAIT RÉDUIRE NOTRE 
CONSOMMATION DE TOFU OU DE LAIT DE SOJA. IL FAUT D’ABORD 
COMPRENDRE QUE POUR OBTENIR UNE CERTAINE QUANTITÉ DE 
PROTÉINES OU UN CERTAIN NOMBRE DE CALORIES DE SOURCES 
ANIMALES, IL FAUT QUE L’ANIMAL AIT D’ABORD CONSOMMÉ 
UNE QUANTITÉ ENCORE PLUS IMPORTANTE DE PROTÉINES OU 
DE CALORIES. 

	 CHRONIQUE 	 HAÏKUS DE CLAUDE SAINT-JARRE

Crédit photo : Pixabay

Rouyn-Noranda_Credit_BANQ_Fonds Joseph Hermann Bolduc (1951)
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Historiquement, ce sont les quar-
tiers des classes ouvrières dans les 
villes industrielles, puisque c’est 
dans cette direction que souffle 
le vent qui, à l’époque, amenait 
la poussière des cheminées des 
grandes industries. Comme relent 
de cette histoire populaire, c’est 
là encore que l’on trouve les loge-
ments les plus abordables, ainsi 
que quelques services publics si-
tués en périphérie du centre.

Certes, j’ai toujours vécu dans l’Est 
pour l’abordabilité – relative, ces 
jours-ci – des habitations, mais 
aussi parce que j’ai grandi dans 
un milieu ouvrier. Le voisinage est 
un rappel constant de mes racines 
modestes, mais qui sait aussi me 
faire sentir chez moi. 

Issue de la classe ouvrière, j’ai aussi 
eu la chance de devenir une univer-
sitaire de première génération. Ce 
n’est qu’à partir de là que j’ai com-
mencé à plus fréquemment traver-
ser de l’autre côté de la rivière ; à 
mieux connaître l’Ouest de la ville. 

Toutefois, ça ne m’a jamais vrai-
ment tenté de déménager pour 
me rapprocher. Mon logement me 
convenait tout à fait, quitte à passer 
plus de temps dans l’autobus. Par 
le fait même, on peut donc dire aus-
si que ma connaissance de l’Ouest 
de la ville est plutôt limitée. 

C’est un peu à tout cela que je pense 
en regardant dehors le vent – celui 
qui jadis amenait la poussière des 
cheminées des grandes industries 
– faire remuer les branches devant 
la fenêtre de ma chambre.

La météo dehors est glaciale, mais 
il fait chaud sous les couvertures, 
entouré de mes deux matous. 
L’un de minets me ronronne dans 
l’oreille, tandis que le second pétrit 
joyeusement les côtes du nouvel 
homme qui se trouve aussi dans 
mon lit et qui lui gratte le cou. On 
est bien, tous blottis. 

Il est arrivé hier soir, et depuis, on 
ne s’est pas lâchés. Pourtant, c’est 
seulement la deuxième fois qu’on 
se voit.

Ainsi, je ramène mon attention vers 
lui et continue de lui parler de ma 

famille, ses dynamiques, son his-
toire et ce que j’en comprends. 
Réciproquement, il me parle de la 
sienne, plutôt originaire d’un quar-
tier populaire de l’Ouest de la ville. 
Ma piètre connaissance des lieux 
qui ont marqué son enfance le sur-
prend, par moments. 

On rit et on discute longuement ; 
presque tout l’après-midi. Éven-
tuellement, c’est le gargouillement 
de nos estomacs qui nous ramène 
à la réalité. On constate que ça fait 
près de 24h qu’on est ensemble, ce 
qui nécessite des préoccupations 
un peu plus pratiques : 

Est-ce qu’il devrait rentrer chez 
lui ? Je n’ai pas envie, mais je 
peux imaginer qu’il veuille mini-
malement se changer ou prendre 
quelques affaires. 

Devant mon hésitation – et possi-
blement en ayant d’autres inten-
tions en tête, il me propose de 
me faire découvrir un restaurant 
qu’il affectionne particulièrement 
tout près d’où il vit, dans l’Ouest. Il 
ajoute qu’on pourrait faire prépa-
rer une commande pour emporter, 
puis aller manger chez lui ensuite. 

Il fait une pause et me sourit, avec 
ses yeux tannants qu’il plisse un 
peu, avant d’ajouter à sa proposition 
que je peux aussi amener quelques 
affaires, si j’ai envie de rester pour 
la nuit. 

Après que j’ai accepté son offre, il 
propose donc d’appeler pour faire 
préparer la commande, pendant 
qu’on se prépare. Il s’enquiert donc 
de mes préférences de pizza et me 
demande ce que je pense de la po-
lémique pizza hawaïenne. 

En vrai, je prendrais n’importe quoi 
à manger, comme ce n’est pas telle-
ment ce qui m’intéresse dans cette 
aventure à l’Ouest de la rivière. Mon 
absence d’opinion sur la question 
semble d’ailleurs lui faire plaisir.

C’est seulement qu’en arrivant 
chez lui que j’ai remarqué quelque 
chose qui clochait  : Il semblait se 

trouver terriblement drôle, sans 
que je sache trop pourquoi. De fa-
çon tout aussi suspicieuse, il m’a 
simplement tendu le carton de piz-
za du Pot-au-Feu – le restaurant en 
question, en me disant que je pou-
vais me servir.   

J’ouvre donc le carton… Puis, 
j’éclate de rire !

Tant d’anticipation pour ça ? Une 
pizza hawaïenne… avec des cerises 
marasquins ? 

Misère… On dirait bien que je suis 
tombée sur quelqu’un qui a l’hu-
mour de mon père.

DANS TOUTES LES VILLES OÙ 
J’AI VÉCU, J’AI TOUJOURS HABI-
TÉ L’EST. 

© Paula Cloutier

Sophie et ses hommes 
LE POT AUX CERISES SE TROUVE  
SUR GALT OUEST
Sophie Parent




